
Audacieuse agression 
contre un encaisseur 

Ayant lancé du poivre 
dans les yeux de celui-ci, un bandit 

lui vola 18.000 francs 
M. Léon Bloch. négociant . 10. place 

Kleber. a Strasbourg, avai t envoyé un 
jeune employé , n o m m é Asch. âge de 
quinze an» d a n s une banque de la place 
pour encaisser 18000 francs C o m m e il 
revenait chez son patron, le Joune Asch 
fut accoste par un inconnu qui lui dé­
c lara ê tre envoyé par le caiss ier de la 
banque parce qu'il y avait une erreur 
de mil le francs d a n s la s o m m e encais­
sée. Ayant va inement t en te de s'empa­
rer de la serviette renfermant les 18 000 
francs, cet individu e n g a g e a l 'employé à 
retourner à la banque où il le précéda. 
Presque aussitôt, il revint en d i sant au 
Jeune h o m m e qu'il n'y avai t pas d'er­
reur et qu'il pouvait rentrer chez son 
patron Le Jeune Asch m o n t a i t l'escalier 
conduisant aux bureaux de M Bloch. 
lorsqu'un second individu, qui descen­
dait l'escalier, t enta de lui arracher sn 
servi t ' te . Se voyant en danger. Asch ap­
pela au secours, mai s son agresseur lui 
Jetant une po ignée de poivre d a n s les 
yi UN, sVmpura de la précieuse serviette 
et prit la fuite. 

NE PERDEZ PAS D'ARGENT... 
w laisser | a m a l s s ' amoindr ir votre 

a c t i v i t é . N'est-ce pas e l le c i effet, qui 
v o u s d o n n e la poss ib i l i té de mener i 
l.iwi vo s entrepr i ses . do v o u s fu ir 1 u n e 
s i t u a t i o n env iable , d 'assurer le repos 
il. votre v i e i l l e s se T P o m être toujours 
f'Tt . t ne lau .a i s in terrompre voir. , tra-
' ' I, surve i l l ez voire a l i m e n t a t i o n . 
D o n n e z k vote,-, o r g a n i s m e - meil­
l eurs a l i m e n t s zt • n part icul ier m u 
a u x q u e l s v o u s pouvez m l a n g e r du su-
ère Ce dernier tonif iera votre s v s t e m e 
m u s c u l a i r e en accro i s sant vos réserves 

c a r il < M un vér i table g ê n é 
rateur île pu i s sance . 

A COUPS DE HACHETTE 
UNE FEMME TUA 

SON BEAU PÈRE ET BLESSA 
SON MARI 

U n d r a m e rapide s'est déroule d a n s le 
quartier des Pontois . a Bayonne . Une 
j e u n e f emme. M m e Leona Onat iv ia . qui 
avai t de fréquentes querel les avec son 
mari et son beau-pore, s'est emparée 
d'une Tiaciiei u . au cours d'une violente 
d iscuss ion et m a porte deux coups à 
son mari, puis elle a frappé son beau-
pere. t t a n a c i a c o Otv.itnvui. septuagénai ­
re, qui est mort a l'hôpital. 

CORS 
DURILLONS, O I G N O N S , 
ŒILS-DE-
PERDRIX 

230.000 FRANCS DETOURNES 
PAR UN COMMIS 
DE PERCEPTION 

Ces Jours derniers, le receveur de s fi­
n a n c e s chargé de vérifier la comptabi ­
l i té de la percept ion de Chalais , cons ­
tata i t des d é t o u r n e m e n t s dont le total 
s'élève a 230 000 francs environ. 

Les d é t o u r n e m e n t s é ta ient hab i l ement 
masques par l 'établ issement de faux 
bilans. Le trésorier-payeur généra l de 
la Charente , M. Grac , s'est rendu à 
Chala is et a Interrogé l o n g u e m e n t le 
percepteur, qui ne s'était pas rendu 
compte de ces faux et avait é té abusé par 
son commis , le n o m m é E d m o n d B e r n a r d 
33 ans . d a n s lequel il avai t la plus gran­
de conf iance . 

Bernard, qui a é té êcroué. a fait d e s 
aveux comple t s et déclare avoir c o m m i s 
des d é t o u r n e m e n t s pour jouer à la bour­
se , e spérant en su i t e pouvoir rembourser. 

Une chute de 200 mètres 
dans les Pyrénées 

Un sauvetage dramatique 
Au cours d'une excurs ion avec plu­

sieurs c a m a r a d e s au pic d'Arrlel. à 10 
ki lomètres au sud de Gabas , sur la fron­
tière franco-espagnole . M. Esquillot, de­
m e u r a n t à Pau. a fait , sur un névé, u n e 
chute de près de 200 mètres . 

Il côtoyai t la m o n t a g n e à une a l t i tude 
de 2.800 mètres , lorsqu'il perdit l'équi­
libre et sous les yeux de ses c o m p a g n o n s 
terrifiés, fit une c h u t e qui ne prit fin 
qu'à 200 mètres , sur une roche a u x an -
fractuosi tés de laquelle il put heureuse­
m e n t s'aggripper. I! resta trois heures 
d a n s ce t te posit ion quand e n f l a à 19 h., 
une caravane de secours put l'approcher. 
Enveloppé d a n s dés couvertures et placé 
sur un brancard. Y Esquillot fut r a m e n é 
à Soques. Le parcours, ma lgré ses n o m ­
breuses diff icultés — il fal lut n o t a m ­
m e n t entai l ler la g lace sur plusieurs cen­
ta ines de mètre et l'on enfonça i t par-
fols d a n s la neige Jusqu'à mi-cuisse — 
fut couvert a v a n t la tombée de la nuit . 
La dernière part ie fut fai te aux lanter­
nes, prêtées par des bergers de Gabas . 

M. Esquillot a une épaule et un bras 
fractures, l'autre épau le démise , le cuir 
chevelu déchiré et des contus ions n o m -
bieuses . Mais ses jours, et c'est miracle , 
ne sont pas en danger . 

> * o - c - o ^ 

U'l:KI*:i 
pour lenfref'ien des 

dessus de c u i s i n i è r e s en 
, ACIER POLI 
Supprime la roile emeri . 

SIX COMPLICES DE L'ESPION 
< FANTOMAS » 

ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
D a n s l'affaire d'espionnage instruite 

ac tue l l ement par M. Peloux, juge d'Ins­
truction, le mag i s tra t a décerne 8 m a n ­
dats d'arrêt, dont 7 o n t é té execuiés . 
C'est ainsi que l'on a arrêté le Po lonais 
Izaja Bir, dit « F a n t o m a s », qui a été 
ecroue a la S a n t é , aùis l que le n o m m e 
Liosier, dit Phi l ippe , a p p a r t e n a n t au 
journal « L 'Humani té » et le dess inateur 
roumain Meller. 

U n peu plus tard, o n a procédé à 4 
nouvel les arrestation.1-, dont cel le de 
l 'étudiant po lonais Alter Sertbelstrom. 
Les deux autres étrangers , contre qui 
des mr.ndats o n t été lancés , sont e n fuite 
e t a c t i v e m e n t recherchés . 

Les espions formaient une cel lule 
chargée de recueliir des r e n s e i g n e m e n t s 
n o t a m m e n t sur le fusil mitrai l leur de 
Châte l leraul t et qui o n t été . croit-on, 
t ransmis aux soviets , à l 'Al lemagne et à 
l'Italie. De toute façon, Il ne s'agit nul­
lement d'un cr ime polit ique, mai s d'un 
délit de droit c o m m u m . n e t t e m e n t ca­
ractérisé 

L'enquête se poursuit , d 'autres arres­
ta t ions pourraient être oppérées . 

L'efficacité des Zïno-
pads d u Dr. S- li il 1 e s t 
surprenante . J^a l mi­
nute i l sarrctcut net la 
douleur des cors et e n 
suppr iment l a c a u s e -
le i l 'vi lement et l a 
press ion de la chaus­
sure .Scient i f iquement 
et de façon absolue i l s 
font disparaître toutes 
cal los i tés douloureur.es. Non caust iques , 
i ls ne brûlent pas la peau, ils adhèrent 
d 'eux-mêmes et protégeât tout point 
s ens ib le o u meurtr i . Je font pour cors , 
o ignons , dur i l l ons , œi ' .s -de-perdrix. 
Ul»ita i jiaui« 50 U'ÎWtU'p'c«raMa)«mtl3.2S 
FkinaacM. OrtkwWirtn. H.IUMUM. Oa iMm. 
Enevi d'un rrhunlilUm ijraluil de Znw-Paà 
pour cor et de la brochure du Dr. Senoll, «ur 
demande airciicc t,Uuul. dttItalien»,Parié. 

Zino-pads 
duDfScholl 
Sitôt appliqué» — douleur tupptimte 

L'HORRIBLE CRIME D'UN PÈRE 

Il tua ses 4 enfants à coups 
de hache, parce qu'il craignait 

qu'ils ne fussent pas de lui 
D a n s un vil lage de Wola lacka , dépar­

t e m e n t de Varsovie, un paysan n o m m e 
Gajevyk i a tue à coup de h a c h e ses qua­
tre enfants , âges de onze mois , deux ans , 
sept a n s et neuf ans . 

Arrête par la police, il a déclaré avoir 
c o m m i s son crime parce qu'il soupçon­
n a i t sa f e m m e d'avoir un a m a n t e t qu'il 
cra igna i t que ses e n f a n t s ne so ient pas 
de lui. 

UN DÉMENT TUA SON PÈRE 
ET SE PENDIT ENSUITE 

A Sciez ( Hau t e - S avo i e ) , le n o m m é 
A u g u s t e Requet , cul t ivateur , â g é de 
vingt-sept ans . a u cours d'une crise 
de folie, a frappé d'un c o u p de couteau 
son père, M. Emi le Requet , â g é de c in ­
quante-neuf ans . qui lui reprochai t 
d'avoir brutal isé un voisin. 

L'état d u blesse e s t désespéré. 
Le meurtrier s'est p e n d u d a n s la gran­

ge de son père. 
»-<3<><j < 

LA ROMANCIÈRE GYP 
VIENT DE MOURIR 

O n a n n o n c e la mort , à Neuil ly-sur-
Se ine . 131, boulevard B i n e a u x . de l'écri­
va in M m e G y p . comtesse de Martel , née 
Anto ine t t e de Mirabeau. 

Elle é ta i t n é e le 15 août 1850, à Coet-
Sa l ( M o r b i h a n i . Elle éta i t l'arrière-pe-
tite-fille du frère de Mirabeau et l'ar­
rière-pet i te-nièce d u marquis d e Mira­
beau. On lui doit de très nombreux 11-
\ res. de s mémoires -souvenirs , romans , 
et par t i cu l i èrement s a série « Pet i t B o b ». 
ouvrage humoris t ique i l lustré par elle-
même . 

Ci tons encore : t Autour du mar iage ». 
« Elle e t lui », « L'éducat ion d'un 
prince », « Nos bons N o r m a n d s ». « D u 
h a u t e n bas », « S p o n m a n o m a n i e », 
etc.... 

La publ icat ion de ses m é m o i r e s n'est 
pas encore terminée . Ajoutons que M m e 
G y p est la mère d u grand chirurg ien 
de Martel . 

2 FEMMES ET 2 FILLETTES 
GRAVEMENT BRÛLÉES 

DANS UN INCENDIE 
\ Castres ( T a r n ) , un v io l en t incen­

die a détruit un pà lé de m a i s o n s , a u 
C h e m i n d e s F o u r c h e s . M m e Azerna, 
à g e e de 4ô a n s ; sa belle-fi l le , Oahrie l le 
P i i o u , i i a n s . et .leu.x f i l let tes , o n t été 
très g r a v e m e n t brûlées . 

LE TRANSFERT A COCHEREL 
DES CENDRES DE BRIAND 

Le min i s t ère de l 'Intérieur c o m m u ­
nique la note c i -après : t Les c i spos i t i ons 
su ivantes o n t é té arrêtées pour l ' inhu­
m a t i o n d'Aristide Briand. à Cocherel . 

» D è s l'arrivée d u corps, u n e garde 
d'honneur sera assurée par les Associa­
t ions de Mut i l es et d 'Anciens Combat ­
t a n t s auprès de l a t o m b e e t sera m a i n ­
tenue p e n d a n t la cérémonie , a ins i que 
pendant le défi lé qui suivra. 

» Ainsi qu'il a é té indiqué antér l eu 
rement, un seul d iscours sera prononce , 
celui du prés ident du Consei l d e s Mi­
nistres. D e s dispos i t ions seront pr ises 
pour e n assurer la radiodi f fus ion s. 

INONDATIONS 
CATASTROPHIQUES 

EN ROUMANIE 
Les i n o n d a t i o n s qu i s é v i s s e n t d e p u i s 

truio Jours sur tout le territoire rou­
m a i n c o n t i n u e n t l eurs r a v a g e s , no tam­
m e n t e n Moldavie . La vi l le de Jassy 
est a c t u e l l e m e n t c o m p l è t e m e n t encer­
clée par les e a u x , qui e h a r i e n t de n o m ­
breux c a d a v r e s , o u é v a l u e à IJ.IKKI le 
nombre d e s s i n i s t r é s pour le seul dis­
trict de Jassy . 

Dans les quar t i er s s u b m e r g é e s , d e u x 
mi l l e m a i s o n s sont m e n a c é e s d'écroule­
ment , l .es e a u x c o m m e n c e n t c e p e n d a n t 
a baisser 

Dans le distr ict de Barlad, la situa­
t ion d e m e u r e grave . Le n i v e a u d e s e a u x 
ne c e s s e de m o n t e r et 24 c o m m u n e s s on t 
a c t u e l l e m e n t s u b m e r g é e s . La vo ie fer­
rée a été e m p o r t é e sur u n e d i s t a n c e de 
45 k i lomètres . P l u s i e u r s pont s se sont 
e f fondres . 

A u c u n chif fre off ic ie l n'a e n c o r e été 
d o n n é , m a i s les d é p ê c h e s Mena ien t plu-
Sieurs d i z a i n e s de v i c t i m e s , n o t a m m e n t 
à J a s s y , Bai-lad, l ia, au et Galatz . 

PARTEZ TRANQUILLE... 

d'un» éê n*»*. 

Votre itinéraire est long. Il vous faut aller 
vite. Vous allez demander à votre 

moteur un effort soutenu. Si votre carter 
est plein de STANDARD MOTOR OÏL vous 
pouvez être tranquille : vous n'aurez pa9 
d'ennuis de graissage. Simple affirmation, 
direz-vous ? Non. Les procédés de raffina» 
ge de la Standard, basés sur les innombra­
bles expériences auxquelles elle s'est livrée, 
lui permettent de produire une huile qui 
résiste mieux que toute autre aux hautes 
températures et aux pressions développées 
par un fonctionnement prolongé du mo­
teur au régime maximum. 

• . ' É C O N O M I Q U E S. A . , 8 2 , A V t N U E DES C H A M PS • t tY S 1ES PASIS 

/ îuf«»f rreammanêÊ 
•ffietelUmênl l'sM-
pioi is M o n J a r i 

Motor Oit 

STANDARD tfqttoiïoiL 
'wAiSa 

LE ROI DE SIAM 
a accepté les conditions 

du gouvernement provisoire 

On m a n d e de Bangkok à l 'agence 
Reuter, que le roi a s igné la nouvel le 
Const i tut ion, qui lui a é t é soumise par 
le gouvernement provisoire, formé à la 
suite de la récente révolution. 

A part quelques légères modif icat ions 
d e m a n d é e s par le roi, le texte de la 
Const i tut ion s ignée par le monarque 
est celui élabore par le gouvernement 
provisoire, formé la s emaine dernière 
Aux termes de cette Const i tut ion, le 
pouvoir exécut i f es t exercé : 

1° Par le roi ; 2° le S é n a t du peuple ; 
3" le comi té du parti du peuple et 4° les 
tribunaux. 

En conséquence, les pouvoirs du roi. 
absolus jusqu'ici, sont réduits d'une ma­
nière draconienne . Le roi Prajadhipok 
est reconnu c o m m e souverain et la suc­
cession du trône est dictée par la loi 
loi actuel le . Tout ordre ou décret du roi 
ne sera légal que contres igne par un 
membre du comité du parti du peuple. 

Si le monarque refuse de s igner u n e 
loi votée par le Sénat , il peut demander 
qu'elle fasse l'objet d'un nouvel examen , 
mais si tous deux persistent d a n s leur 
att i tude, le S é n a t peut seul, donner force 
de loi à ce t te mesure législative. 

WOv>C=-s 

PLUS DE 4 MILLIARDS 
D'ÉCONOMIES BUDGÉTAIRES. 

... Mais c'est aux Etats-Unis 
Le S é n a t américa in a voté le bill. d i t 

d'économies nat ionales , v isant à opérer 
des compress ions de dépenses évaluées 
de 150 a 175 mi l l ions de dollars, c e qui 
représente plus de 4 mil l iards de francs. 
Ce projet de loi a été envoyé à la s igna­
ture d u président Hoover. 

Faites-vous 
de la tension? 

P a s besoin d'appareil pour voua e n 
rendre compte .Des troubles n o m b r e u x , : 
m i g r a i n e s , vert iges , e b l o u i s s e m e p t s . 
pa lp i tat ions sont autant d'avert isse­
m e n t s que u> press ion du s a n g d a n s 
v o s artères est trop forte. L'évolut ion 
de ce mal condui t l entement m a i s fa­
ta lement si on n y remédie pas , a u 
. coup de s a n g . . à l 'attaque d'apo-
pl"xie qui la i sse le m a l a d e p a r a l y s é 
quand el le ne le tue pas . Si v o u s ê tes 
de t empérament congesi i f . d i m i n u e z , 
s a n s attendre le pire, votre p r e s s i o n 
s a n g u i n s en prenant de l'iode. La 
Vascu lose Cocset est une préparat ion 
iodée e x t r ê m e m e n t ef f icace et tout à 
fait inof fens ive . Elle débarrasse l e s 
artères des s é d i m e n t s ca lca ires qui les 
durc issent . Les v a i s s e a u x a s s o u p l i s 
luisseni l ibrement passer le s a n g , le 
c œ u r ne . f o r c e , p lus , la tens ion ba i s se , 
migra ines , vert iges , pa lp i ta t ions dis­
paraissent . De plus, l 'action des in tox i ­
quante bien c o n n u e de l'iode comniu-
nlqu_' à l ' organ i sme un renouveau de 
v i ta l i té et. à c e titre, la cure d a 
Vasculose O c s e t est d o u b l e m e n t sa lu­
taire aux hyper tendus , p lé thor iques , 
nrtério-sclereux. eic . . . On trouve l a 
Vascu lose Cocset d a n s toutes les phar­
m a c i e s : le f lacon 10 fr 6 0 ; ls doub le 
flacon' 1C fr. 9 j . 

Avec la chaleur 
f ,are aux P o u x I M;us la • Marie-

Ro»'1. tue P o u x et Lentes en 3 minutes . 
Le f lacon 3.7.">. (l'Ii'". Herb.) Extejet-ia. 
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QUE FAUT-IL BOIRE? 

D'ÉNORMES GRÊLONS 
SE SONT ABATTUS 
SUR LA MAYENNE 

DÉTRUISANT LES RÉCOLTES 
U n orage, qui a sévi sur la Mayenne , 

a causé des dégâts très importants . La 
g iê l e est tombée pendant une demi-
heure et a ravagé n o t a m m e n t Contes 
Place, Fonta ine -Danie l . St-Georges , Sut- i 
tavent , La Haie-Traversière. Sa int -Praim-
oault-de-Prière et Mayenne . Certains 
gréions é ta ient gros c o m m e des œ u f s de 
poule. On e n a pesé qui accusai t un | 
poids de plus de 100 grammes . 

T o u s l e s c h a m p s de blé o n t é t é sac­
cagés. Les céréales , les feuil les des arbres 
et l es branchages ont été haches . Il ne 
reste», à cer ta ins cul t ivateurs , rien de | 
leur ï é c o l t e . A Mayenne , des vitres et i 
verrières o n t é té brisées, n o t a m m e n t a 
la caserne M a y r a n . o ù toutes les vitres, 
environ 1.500. de la façade du côté du 
c h a m p de m a n œ u v r e s , n 'exis tent plus 
D e u x vi l lages de la banl ieue de M a y e n n e 
o n t leurs ardoises et verrières entière­
m e n t brisées. 

* • •» • * * q a r l ^ u n 
nouttra 
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PERNODFILS 
PARIS-PONTARLIER 

LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE 

V E R S U N E NOUVELLE 
P R O R O G A T I O N D U DELAI 

D ' E X P U L S I O N 
La Commiss ion du C o m m e r c e e t de 

l 'Industrie a e n t e n d u M. R e n é Renoul t . 
garde des sceaux, qui lui a présenté un 
exposé sur le dernier é ta t de la quest ion 
de la propriété c o m m e r c i a l e e t lui a ex­
primé le désir que puisse ê tre voté le 
plus rap idement possible, un texte réa­
l i sant sur le fond m ê m e d u problème, 
l'accord entre les deux assemblées . 

Après le départ du garde des sceaux, 
u n é c h a n g e de v u e s a e u l ieu, auquel o n t 
part ic ipé de nombreux m e m b r e s de la 
commiss ion . 

Celle-ci a décidé à l 'unanimité , d'une 
part, d 'examiner tout de sui te le nou­
v e a u t e x t e voté par le S é n a t et de char­
ger le rapporteur, M. Henry Tasso . de 
lui soumettre au plus tôt son rapport, 
et d'autre part, af in d'obvier aux risques 
d'expuls ions de locata ires c o m m e r ç a n t s , 
qui n e se trouvent p lus protégés à par­
tir du 1er juil let procha in par la loi. 
de d e m a n d e r à la Chambre , dès le début 
d e la s e m a i n e procha ine d'accorder à 
c e s locataires u n e nouvel le prorogat ion 
Jusqu'au 1er janvier 1933. 

Marlborough » est mort 

LE RECORD DU MONDE 
DE DESCENTE EN PARACHUTE 

BATTU PAR L'AVIATEUR 
MACHERAUD 

L'aviateur parachut is te . R e n é Mache-
raud. qui devait tenter, h ier m a t i n de 
s'attribuer le record du m o n d e de h a u ­
teur, pour la descente en parachute , a 
pris place a bord d'un av ion piloté par 
Signerin. a l 'aérodrome de Vil lacoubay. 
e: s'est é lancé de l'avion aux env irons 
d'Etampes. 

En raison du m a u v a i s f o n c t i o n n e m e n t 
de son appareil respiratoire. M a c h e r a u d 
a sau le d'une h a u t e u r de 7.500 mètres a u 
l ieu de 8.000 mètres qu'il avait prévue. 

Il a atterri s a n s Incident, d a n s la 
c a m p a g n e , à Cha lo -Sa ln t -Mars (Se ine-
et -Oise) , vers 13 heures . 

Le record du m o n d e dé tenu par l'avia­
teur belge Willy Coppens avec 7.000 mè­
tres est a ins i battu 

V I L L E D ' O S T E N D E 

Reine des Plages - Séjour Idéal 

LE TUEUR OE NAVIRES 
par Jean d'AGRAIVES 

Majestueux, i l luminant tes vaguelettes 
du réseau d'or de ses lumières Innombra­
bles, le grand paquebot a Perseus > au 
son d'orchestres, alternées, fend la mer 
prés des côtes de Crète tandis que les plus 
Jolies femmes de l'aristocratie anglal e se 
livrent aux Joies du tango, du paso-doble 
e t d u flirt 

Sur la passerelle, le capitaine, nerveux, 
fait un tour d'horizon. 

Na-t- l l pas la charg très lourde de trois 
cents passagers de luxe et de quatorze 
mill ions d'or déposés en s chambre 
forte ? 

Soudain le kiosque d'un sous-marln ap­
paraît, glauqu». ruisselant d'eau. 

Un signal lumineux ordonne : 
Stoppez ! Stoppez ou Je vous coule I 

Qu on livre l'or et les femmes. 
Va-t-il falloir obéir sans résister au 

« Forban Rouge » ? 
Dans < Le Tueur d . Navires » dont l'ac­

tion rapide, saisissante, hal lucinante quel­
quefois se déroule presque constamment 
entre le ciel et les Udts. Jean d'Agraives. 
le romancier de la mer. a canine cette fols, 
magistralement, la s i lhouette de cet étran­
ge flibustier, moderne Thomas l'Agnelet, 
qui. en dépit des patrouilleurs ailles lan­
cés à sa poursuite, écuma, des mois, 
l'océan, aussitôt après l'armistice. 

Un des p lus passionnants récits mariti­
mes que nous avons lu 

Deux volumes 12 l ianes . 

Désaffecté, le fameux navire anglais 
ii Marlboruugti » est actuel lement en cours 
de démolit ion après un sulendlde record 

de durée de service. 

FÊTES ANNONCÉES 

Du I ju i l l e t a u i l août : Tous les jours . 
Courses de C h e v a u x . 

i juillet Bénéd ic t ion de la Mer : 
O m m e g a n c k - P a r a d e Navale . 

:î i m l i e t : Fêtes i n t e r n a t i o n a l e s de Na­
tal ion : match de water -po lo Belg l 
que -France . 

il i inl le i : Ha l lye S a n d e m a n p o u r a u t o 
mobi l e s 

Du 14 au '2D jui l le t : Grandes fêtes or­
g a n i s é e s en l 'honneur d e s r e i n e s de 
beauté — Au Kursaal : so i rée de 
c a l a . Miss Cuba •. 

6 ui i l le l : C o n c o u r s d 'é l epance et de 
confort pour a u t o m o b i l e s . 

20 juil let Grand corso f l e u r i : Cor-
lèVce des Nat ions . 

21 | i i i l let Au Kursaal , g r a n d e fête pa­
tr iot ique. 

21 t t E3L -.'i : C h a m p i o n n a t i n t e r n a t l o 
nai d 'Escr ime. 

Du U au 2'.> v i Kursaal : s econd fes­
tival d'Ostende. 

Du 2S hjilrei au i août : 26» Tourno i 
i n t c r n a r o n u l d P T e n n i s . 

31 juillet : Au Kursaal . Jack Hil ton et 
s e s B ijra, 

1 " août -. Entrée t r i o m p h a l e de Miss 
Univers ; c o u t o n n é m e n t de Miss 
U n i v e r s 

S, 6. 7 août : Ra l lye i M i n e r v a » . 
7 et 8 aotlt : Grand Tourno i Interna­

t iona! de T e n n i s : m a t c h Relpique-
F r a n . e 

tS.1V 15 a o û t : Réa. i tcs .1 la vo i le . 
15 anilt Tournoi in ternat iona l de Foot­

ball (""^ 
24 août : Grand Internat ional à, l'Hip­

p o d r o m e W e l l i n g t o n . 

T. S. F. 
RADIO P.-T.-T.-NORD A Ltt.LE (SSS ni I -

Jeudi M Juin. — u li. JO : Coacert organise 
par l'A.K.N. lnlerine.li's en nuta.ua rr 
produiie — Programme Lmloiska, ouver­
ture iCbémbini-Wenluger) La (été chei 
Thérèse (Rayaaldo Uaan Mouton) . a) Cou 
irortan-e de> Orlaettet . b) V.-il-e ; cl Dans' 
vioiemo ; JeaaaMe Joyeu«« Une Coatesi 
ai Introduction ; bi séreiwile : r) Valse : 
Marche ta la mineur (Edward Elgar). — 
13 li. an : UHorraatlons arrivée des navires 
au port de Uiiiikcripic. cours 'i'- v.iliui-
— i., h. .ni Mâtiné* enfantine 'le Grand 
l'apa l.e.in. otierie car l'A K.N. n arxani-
seç S Anas a 1 inieni.on des i Frlquetl el 
Friqucttes • de cette région, avis- le ton-
court ilu l'eut Mon,le Arti-tmu* fie lion 
taie, et des Frlquets ni Friqueites Arra-
geois. - Première partie : Arrivée de a 
troupe des Matinée» Enfantine* En tbête 
le fanion des Friquets Pone-ianion : Jean 
Waeren.er ouverture par la fanfare tel 
enf.uiis du Père Halluln ; Rêverie (Srhu-
mann . Danse cosaquo ; Les enfants (M'i> 
senel) ; Mlle Jasmin -ous le- Fleurs, eonie 
de Uo>a Bnka ; Vacances (S*v«r»c] : Le l>ap-
tênie d u n e poupée eu :SJ0, savneie il Emi­
le reenjet interprétée par i.i troupe «tu l'e­
ut Momie Artistique de i; .uiia.x. - Entr'ec 
ie, au cours duquel pivmo rc M ne du Tour 
de Micro des Speakers FrlquaU) 

Deuxième partie : La fanfare îles Enfants 
fin Père Hallum i Bécassine dit ses bêti­
ses en famille. Sterk cninique d'Andrényl 
Quelques jeunes artiste* d'Artois : -lean 
Wai renier (Soir d'ètéi ; Jean Scnèra (L'ail-
dition! : Ro/er Tritiotit (piano! ; Pierre \\ a-
rin le chant du Hucheron' — Reportage 
sportll : l. Course de to innoiKheis. miaou-
chênes ; i. Course de 10 Fnquels Fnquet-
tes , 1 fourbe 'le 10 mamans ; - Match eu 
sac de la Famille Bécassine. — La ronde 
du furet du bols joli par les Friqueis d'Ar 
ras Concours ,1e ballons - Résultats ,lu 
concours du îa Juin et du concours du S 
Juin ; Concours hebdomadaire ; Le maria 
ge de Polichinelle iBeauh-uf ; 
Mme de Sursère. prolesseu-
Psych 

(Franc Monain 

série 
1 Ecole df 

haba et le iiAtcau 
Sluelques autres pe. 

aSSHSSSSSBSSSSSSSSSSSSSSSHSSJSaiSSSSSSSSSBSSSBSSSSS) 

tits artistes d'Artois : France Tiermy fLe 
poulet et le renard) : Marie-Claire Henn*-
lecque I.ei;on à la poupée) ; Marte-Anfil. 
netto \v»*snn (violon) ; Jean Remont (L'cott-
quer dnou mioche' Le tour de micro de» 
spe. ker-Fr quels ue série. — 1S b. : TJn 
quan d'heure de musique reproduit*. — 
Programme t'n quart d'heure de mélo, 
dles Adieu (Schubert) . sérénade iSehu-
bertl ; Sérénade ISchubert) : Henri Sainl-
Crlcq ; Charité Fauré) ; La chanson de» 
Peupliers (Doria), Paul Lantért. — Ifc h. 'S: 
Cours, communiques informations. — 1Q b. 
30 • Information*, résultat» du tirage de» 
primes de la veille - I» h. 4i Causerl» 
horticole par M Lenfant. professeur spécial 
,1 horticulture adjoint à la direction d«t 
terne** «grtcolél - -i) h. : Concert d» mu­
sique reproduite oriraulsé par l'A.R.N. — 
Programma Espana (VValiiieufel) ; SérA-
na.le iDrlgol liève de valse (Strauss' ; Loin 
du bal itilllétl L'Embouteillage (Bach et 
Laverne) ; t u détail au théâtre (Bach et 
Lavvrne! l e caplta ne est bon garçon HA. 
ly) Suzanne Les Patineurs : Mam*sttlS 
V o m i e ' . Aubade d'amour, au saxophone; 
50 ans d opérettes i Pouet-Pouet. — 'M h. 45: 

organisé il trras par l'Association 
de Radiophonie du Nord, avec le concours 
• le l'orchestre Radio PTT-Nord des Rosa. 
:i d'Artois du Cercle des Orphéonistes d'Ar-
ral ci ,le^ sollslei de duférentes sociétés ar> 

— -n h. Chronique - En fa­
mille . .Programme La Danse des Heure* 
'extrait de la Ckconda) ; Chœur, par :• 
Cercle des Orphéoniste* d'Arras , Andant» 
el H heno du 1er trio de Mendelssohn ; 
Souvenir de C.anil (Seghers) ; Danse mac», 
bre (St-Saens Fantaisie sur Kigoletto : 
Gazouillement de Printemps ISindlngl : S r 
Kiiedlllas lAlheniz) . Chanson Napolitaine : 
l. s i ontes ,1 lloffnianu ; Chœur, par le» 
Orphéonistes d'Arras ; Solitude 'Marc Gr*. 
mère) ; Partie 1 ttemlre par les Rosatl 
d'An,ils ; Le Lion (Catulle Memlès' ; Cn 
*ans cœur : \A petite boutique ; Rien a 
due : Conférence sur la cuisine (Daudelin)i 
Retrait* et ur.iMque de danse. 

RADIO-PARIS II.ÎM m 1'. - 7 B 45 l 

Musique enregistrée. — l ! h. : conférence 
protestante. — M h. 30 - Disques ; Pou» 
la jeunesse — t.i h â - Reportage d'une ma. 
nufartur de tabacs ; Pastorale varié* 
(Moraril. clavecin i La Capprciosa (Ries!; 
pollens et Méllsande Flleuse , Vlllanelis 
i l ' iu! Dukas) ; L'Attaque du moulin iBru-
neaui Hhip-ortie in hlue (Gershwin). — 
18 h. 30 Communiqué agricole ; Cause­
rie - I» h : Causerie • L'Angleterre en 
nui .. — -.ii h. La Sacoche Tristan Ber-
nat-,1'. comédie commentée par Fauteur. — 
'."0 h 4D Chronique par Dominique Boo-
naud — 20 h 45 Musique de chambre : 
Sonat* -Mi re mineur pour piano (Beethoven). 
— -.'I h 30 : Pièces [mur violoncelle : La 
ma son de l'éternité (Ttlochl ; N'octuMM (lii-
gelbrechl . Czarda* IVcher) : Le Roi Pas. 
teur Mozart' ; DIHI Juan (Sfosait) : Inques-
t.i lomba o-,-ura iBoethoveni ; Quatuor à 
eordes 'Gole-ianl. 

TOUR EIFFEL d "S m. 81. — 18 h 45 I 
Journal parle. — vo h. » : Concert : Le Ca­
life de Bagdad (Boieldieu) ; Céphale et Prov 
cri» IGrétyl : oaeph Mchu ; si l'étais roi et 
Le Toréador (Adam : M.mon Lescaut \n-
I,, i . Chanson de la g,u (Uounodl . Fet* 
bohemo (Ma M . Etienne Marcel (Salut-
Saens) ; Chanson de M arfca lOairal l s 
MIM lleiv.it : Le» Dragon» de villars ; 
lion-, le joueur de fiate . Les ClorJl*» de 
Coraerille . Mascarade Lacune . Le Petit 
Duc Les Grenadier» iwaldteutel). 

RADlO-STRASSOUfta IWS m I — 18 h 45: 
Mo- que ,1e J37./ - -.>0 h 3B Concert don­
neur au i.Be (Lero/1 . rrométliée 'Beetlio-
viui ; liaii-o persane (Guiraud) ; Viniun, 
Mi i ; La Féria (Lacdme) ; Le» i.re-

nadiers de la Vieille (larde. WatarMo (Eus-
tarhe) : La Flûte eocaapté* . Messidor ; Les 
Vieilles de chet non- (Levadé) : Trio d'oi­
seaux IPIlleveatre) ; La Housarde tGanne). 

RADIO-TOl't.OtSE (385 m.). - I» h 45 : 
.• argentin. — si h. : Ciboulette ; 
IUX Brttér» — SS h. i l : Maladie» -

.'u-h M i c h e s l r e viennois. — SI h. i Con­
cert Werther. — Sa h. « : Opérettes, 
Chant. M h - Sonate (Debussy'. Quatuor 
en sol (Beciboven). — W h. M Le Prlnc* 
iKor : Les Noces de Figaro ; Deuxièmes 'Jour 
ie> ,rHoifinaiin. etc. 

NATIONAL (' :>-'M m 4). — 12 h. : Orgu* t 
Cornélius marche Mendelssohn) : Le Beau 
DanuiM bleu i Faust : Parade des soldat» 
détain i.Ie-^e : Luue t/igane Turki ; t* 
Marchand ,1e Venise. — 1.1 h. Mn-tqu» lé­
gère. — 14 h. • Sonate eu sol (Brahms) — 

Musique de liante. — 10 h. 90 i 
— 18 h 30 Musique d église an-

gl,v-e - il li 3', : Allocution du prince de 
Italie» — «1 h M i Récital de violon. — 
•Il h. 30 i Danse. 

RtniO-VARSOVIE (I 111 m. 3). — SS h, : 
Concert — SS 11. • Danse 

STUTTGART MLHLACKER (3«0 m. «!. — 
lu h. 30 -JO h 30 ÎS h. ; i : Francfort. 

RVDIO liRIXRLLES (SOS m S). - t» h » ! 
Le roi des Aulnes (Schubert) — -J0 h. i Cou-
cert - tl lu : Concert. — Il h. U : Musique 

LANGEXRERCI fft! m 4). - 00 h. : Con­
ç u ; . — SS le au . Musique de chambra. 

15 h. 
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NOS PREMIÈRES FEMMES - JOCKEYS UN NOUVEL AVION GÉANT ALLEMAND 
issjsanwua«iniiiiiiiiiiiuniiHinmiWHiiHmnms»tuitsiiimiuiiiiw 

SPORT ET NUDISME 

Pour la première fol» en France, de* femmes vont monter officiel lement en 
course. Qeatl l* Jokey*, que l'on verra vêtus de rouge ; el les disputeront deux 
épreuve* Importantes et «eut-ètre donnerout-e l le* maille a partir A leur» concur­
rent» masculins. — Volet de gauche à droite : Mme Bandai! et Mlle Brldeland, 
Tenant eU**-mèn>es a l'écurie apporter la nourriture S leurs chevaux, 

voici le nouveau • Junker» O. S8 O. ii oo .. «ur le terrain d'aviation de rempelhof. Pour améliorer le confort de» 
J Z L n T Z \ ~ n * « n . SsisVsÉS cabine dont l e . renétre. donnent a u - d . » u . d « aile» de l'aéroplane qui peut 
y „ - , . - „ _ „ . „•-«- , . nremler avion allemand possédant une cabine de fumeur». 
C ° n L e t T J ^ T ù T Z m S T Z J e . « r t n d . v , t « £ Au lieu d . . *ro . moteur , et de . p l u . petit». 1 . machine sera 
é q u ^ é e a r t 4 « o "ors S S - s « • HT. chacn» . o . q u , . « t o n . p»»*H*c . totale d . s ^ o t HT. 

ON J Ï L N E SPOBIU" N U D I » I £ l ' U B l S I SON BAIH OC SOUEU* 
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